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nos banquettes, mêlés de morceaux do fromage et de boites 
de singe à demi-consommées. La marmaille flaire cette 
bonne aubaine. “ Pour moi, M’sieur. On est cinq à manger 
chez nous. Le père est mobilisé et il y a maman qui est ma­
lade. “ Croûtons et déchets dégringolent par la poptière dans 
les tabliers qui se tendent. On se dispute à qui attrapera la 
meilleure part, Galopades. Bousculades. Querelles renfor­
cées de cris et de coups...

Une voix gronde au sein de l’émeute. C’est un de mes 
confrères. On reconnaît à son tour le curé bon et rude, ha­
bitué au commandement des gamins du catéchisme.

“ — Du calme, là-dedans. Commencez 'par vous taire. 
— Toi, le grand frisé, rends-lui sa tartine. Tu n’as pas 
honte ?... ”

Intimidée, subjuguée, la troupe rentre dans l’ordre.

* * *

Et l’abbé reprend, adouci comme son auditoire :
“ — Puisque vons êtes si sages, il y aura des médailles 

pour tout le monde. Avancez un par un... ”
Le défilé commence : il ne finira plus. Les premiers servis 

courent prévenir leurs petits frères, qui amènent leur grande 
soeur, laquelle prévient son voisinage.

Tout le faubourg arrive. Quand les douze douzaines de 
médailles y ont passé, il reste encore des retardataires à 
servir :

“ — Plus rien, mes bons amis. Ce sera pour le prochain 
voyage.

“ — Vous ne nous oublierez pas surtout, Monsieur le 
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